
BANGALORE

classique de 30 000 TPL. Deux autres postes de mouillage
de nature plus générale sont situés en pleine mer.

TÉLÉCOMMUNICATIONS

Le rapport du nombre de téléphones au nombre
d'habitants s'établit à 3 pour 100. Quoique faible
comparativement à Bombay (7,2 pour 100) et à Delhi (8,4
pour 100), le nombre de lignes téléphoniques a doublé
dans la ville au cours de la dernière décennie.

Malgré le fait que Bangalore soit un centre de fabrication
de matériel de télécommunications, il existe une longue
liste d'attente pour les demandes d'abonnement au service

une grande mesure de la production d'électricité (70 %).
Bangalore subit souvent des coupures et des pannes de
courant; par conséquent, les génératrices d'urgence sont
une nécessité.

Le déficit énergétique actuel est attribuable à divers
facteurs dont une capacité inadéquate, des retards dans la
mise en oeuvre de projets, une exploitation inefficace des
centrales existantes et des pertes élevées de transmission et
de distribution.

La situation devrait s'améliorer à la suite de la
participation du secteur privé à la production d'énergie,
approuvée dans le cadre des récentes réformes
économiques du gouvernement indien. Le gouvernement
de l'État encourage les initiatives du secteur privé, y
compris celles de sociétés étrangères.

Le gouvernement du Karnataka a signé un accord
récemment avec Cogentrix en vue d'un projet de centrale
d'une capacité de 1 000 MW à Mangalore, et les
négociations relatives à cinq autres projets vont bon train.
Dans les cinq prochaines années, si ces projets se
réalisent, la puissance installée de l'État devrait grimper à
9 000 MW. Le Karnataka sera alors plus ou moins
autosuffisant en ce qui concerne ses besoins en énergie.
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